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PASCAL CLAIVAZ

L’Institut pour l’enfance handicapée
Notre-Dame-de-Lourdes de Sierre
est rénové de fond en comble, y com-
pris sa toiture. Ses responsables ont
eu recours à une autre entreprise
sierroise, Energie Solaire S.A., pour la
pose de 200 m2 carrés de capteurs so-
laires. Ils rempliront trois fonctions:
préchauffage de l’eau sanitaire
jusqu’à 30 degrés, chauffage de l’eau
de la piscine (environ 75 m3) et chauf-
fage du bâtiment.

«Il est très important de bien utili-
ser l’énergie solaire», insiste Bernard
Thissen directeur d’Energie Solaire
S.A. «Nous faisons du solaire passif.»
Concernant la toiture de Notre-
Dame-de-Lourdes, Energie Solaire
S.A. ne veut pas dépasser les 30 de-
grés centigrades, qui apportent un
maximum d’énergie par mètre carré.
Pas question de chauffer au solaire
jusqu’à 50 degrés. 

Pour cela, l’énergie convention-
nelle doit prendre le relais. Arrivée à
30 degrés, la centrale passe à l’étape
suivante: le chauffage de l’eau de la
piscine de 24 à 27 degrés. Le bâtiment
est aux normes Minergie. Même en

hiver, il n’a pas trop besoin d’apport
énergétique extérieur. Toute l’instal-
lation est l’affaire de Tecnoservice
Engineering S.A. à Martigny.

500 kWh au mètre carré
«L’apport solaire est de 500 kWh

par mètre carré et par an», précise
Bernard Thissen. Multiplié par
200 m2 de panneaux, cela fait un total
de 100 000 kWh par an. Autant d’ar-
gent économisé, à un coût de 20 cen-
times par kilowattheure. «Le photo-
voltaïque, c’est très prestigieux comme
technologie. Mais je rappelle que le
panneau photovoltaïque produit en
moyenne 150 kWh par m2 et par an.
Comparativement, l’énergie solaire
passive est vraiment très intéres-
sante.» 

A Notre-Dames-de-Lourdes, le
mètre carré posé de capteurs solaires
coûte 400 francs. Il faut soustraire 100
francs le m2 pour le remplacement de
la toiture conventionnelle. Et encore
150 francs le mètre carré pour les
subventions. Aux coûts de toiture so-
laire, il convient d’ajouter ceux du
matériel technique et de la chauffe-
rie. Selon Bernard Thissen, l’amortis-

sement se fait sur une dizaine d’an-
nées. Le système fonctionne toute
l’année. Le toit de Notre-Dame-de-
Lourdes est impressionnant. Les 200
m2 de toiture solaire s’y retrouvent
noyés. «Nous n’avons pas eu besoin de
davantage de surface. Notre objectif
est d’utiliser rationnellement l’énergie
solaire.»

Des panneaux 
plus du savoir-faire

Rappelons qu’Energie Solaire S.A.
est spécialisée dans les panneaux ex-
tra-plats d’énergie solaire passive,
qui épousent la forme des toits. L’en-
treprise sait allier technologie,
conception et ingénierie. «Nous
avons décidé de prendre les devants et
de proposer un schéma technique et
une logique de régulation, dans la
vente de nos produits. Maintenant,
nous vendons des panneaux plus du
savoir faire.»

Les dernières recherches de l’en-
treprise sierroise portent sur un pro-
duit alliant le toit solaire à la pompe à
chaleur. Les premiers prototypes
donneraient des résultats intéres-
sants.

100000 kWh à Notre-
Dame-de-Lourdes
ALTERNATIVE� Energie solaire S.A. installe 200 m2 

de capteurs solaires sur le toit de l’institut sierrois. Ils chaufferont 
son eau sanitaire et lui feront faire de très grosses économies.

VINGT
COLLABORATEURS
Energie Solaire S.A. em-
ploie une douzaine de col-
laborateurs à Sierre et une
dizaine en Espagne.
Les 30% de son chiffre
d’affaires se réalisent en
Valais et les 40% à l’étran-
ger. A Sierre, sept person-
nes travaillent au bureau
et cinq à l’atelier. Beau-
coup d’activités concer-
nent le conseil à la clien-
tèle, la recherche et le dé-
veloppement.
Energie Solaire S.A. re-
pose sur deux produc-
tions principales: les pan-
neaux rayonnants qui
conditionnent le chauf-
fage ou le rafraîchisse-
ment des locaux, d’une
part. Les capteurs AS, qui
sont des modules de base
pour les techniques d’ex-
ploitation de l’énergie so-
laire thermique d’autre
part.

Un don généreux de feu Joseph Vo-
cat a doté la paroisse de Vercorin d’une
somptueuse tapisserie intitulée «Mag-
nificat, ou le chemin du ciel avec Ma-
rie». L’œuvre est due aux talents conju-
gués d’Isabelle Tabin-Darbellay, ar-
tiste-peintre à Savièse et d’André Mag-
nat, maître lissier à Aubusson en
France. La précédente tapisserie avait

été inaugurée le 4 février 2006 et dé-
truite peu après par un incendie qui
avait endommagé l’église. Les initia-
teurs ont remis l’ouvrage sur le métier
afin de reconstituer une nouvelle œu-
vre, identique à la première.

Cette création complétera la trilo-
gie des «voies» qui enrichissent le patri-
moine de l’église de Vercorin avec le
Chemin de Vie du parvis, signé Erwin
Rehmann et le Chemin de Croix d’Al-
bert Chavaz. «Face à l’ascension du
Christ ressuscité, la tapisserie Magnifi-

cat symbolise trois grands moments de
l’itinéraire marial: sa conception im-
maculée, sa vocation de mère procla-
mée par Jean et son assomption glo-
rieuse» souligne l’historien et profes-
seur Henri Marin. «En lieu et place des
autres autels latéraux absents, Marie re-
trouve ici une présence digne de perpé-
tuer son culte dans la ferveur filiale». CA

La bénédiction de la nouvelle tapisserie aura lieu
à l’église le samedi 15 mai à 17 h à l’issue de la
messe, en présence du maître lissier André Mag-
nat d’Aubusson et plusieurs intervenants.

ÉGLISE DE VERCORIN

La somptueuse tapisserie Magnificat 
a été reconstituée grâce à un don

FRANCE MASSY

L’objectif premier de DreamAgo est de tis-
ser une toile de solidarité entre les protago-
nistes du 7e art. Avec l’atelier d’écriture
Plume&Pellicule qui se déroule depuis six
éditions au château Mercier, Pascale Rey
soutient et accompagne de jeunes scéna-
ristes du monde entier. 

Pour ce faire, elle s’offre le parrainnage
de professionnels célèbres: Stephen Frears
(The Queen, Chéri), Christopher Hampton
(Les Liaisons dangereuses, Carrington),
Sherry Hormann (Fleur du désert), Hassan
Legzoul (Ten’ja), Arturo Arango (La corne
d’abondance), Maggie Soboil (Myron’S
Movie), ou encore Djordje Milicevic (L’en-
fer blanc).

Transmettre le virus. Mais ce que Pascale
Rey aime plus que tout, c’est partager sa
passion. Elle le prouve en organisant cha-
que année une semaine de projections gra-
tuites. Un cadeau au public sierrois, une fa-
çon de lui livrer ses coups de cœur, de lui
transmettre le virus du grand écran. Avec la
masterclass qui s’est déroulée vendredi
après-midi à l’aula de la HEVS, ce sont les
élèves de quelques classes des cycles
d’orientation sierrois que Pascale Rey vou-
lait toucher. 

Ces jeunes ont pu rencontrer des scéna-
ristes, réalisateurs ou autres intervenants
de l’atelier Plume&Pellicule.

Organisée comme un débat, la master-
class a dans un premier temps, impres-
sionné les élèves. Pas trop à l’aise face à ces
professionnels, ils ont eu un peu de mal à se
lâcher. Trop jeunes pour ce type de rencon-
tres? Pascale Rey a tout de suite réagi et a in-
versé les rôles. Aux invités de poser des
questions. «Qui a déjà fait un petit film
parmi vous?» Plusieurs mains se lèvent. Les
langues se délient... «Quels sont les sujets
qui vous intéressent?» L’intégration, nous
les jeunes, les vampires... «Quel type de
films allez-vous voir?» Les comédies, les
films d’horreur, les films avec des vedet-
tes... Et à propos de vedettes: «Dites Mon-
sieur vous conaissez des gens célèbres qui
font des films?» 

Des sponsors actifs. Les élèves n’étaient
pas les seuls participants à cette master-
class. Parmi eux, Rose-May Clivaz, la repré-
sentante de la Loterie romande. «Je suis ici
car la Loterie Romande soutient DreamAgo,
et j’ai à cœur à participer aux différentes ac-
tivités proposées, surtout celles qui touchent
les jeunes.»

La dernière projection. «An Education
de Lone Sherfig» en présence de son direc-
teur photo: John de Borman au cinéma Le
Bourg à 19 heures. Le film sera précédé du
court métrage Les p’tits cadeaux en pré-
sence du réalisateur Jean-Marc Santini.

SIERRE

La masterclass
de DreamAgo

SIERRE

Saveurs de l’Equateur
Hum, le ceviche... Ce plat typique d’Améri-
que du Sud (poisson mariné au jus de ci-
tron vert et aromates) est idéal pour l’été,
et on nous l’annonce chaud été 2010! A
découvrir ce mardi 11 mai de 11 à 14 h à
l’Espace interculturel lors de l’atelier culi-
naire de Nelly Viera. L’entrée est gratuite.

NIOUC

Pour ne jamais oublier
Parce que les victimes d’atrocité ne tom-
bent pas dans l’oubli, une messe sera dite
en souvenir de Cédric Antille, ce jeudi 13
mai à 16 h, à la chapelle des Saints-Inno-
cents au-dessus de Niouc. Le chœur des
Chasseurs d’Anniviers chantera l’office.

MÉMENTO

La tapisserie identique à la première
œuvre, haute de 4 mètres, sera bénie.
LE NOUVELLISTE

Bernard Thissen, directeur d’Energie Solaire S.A. Les 200 mètres carrés de capteurs sont installés sur le dernier bout du toit à gauche. LE NOUVELLISTE

Des élèves timorés qui finalement se sont
laissé emballer par les questions des interve-
nants de DreamAgo. DR


